
Le déroulement de la célébration

L’onction peut être célébrée : 
  au domicile ou au chevet du lit d’hôpital, 

avec la famille, les proches et les soignants.
  lors de célébrations communautaires en 

paroisse, en établissement de soin, lors 
d’un pèlerinage...

1.  Le signe de la croix : signe des chrétiens, signe 
du Christ victorieux de la mort.

2.  L’écoute de la Parole de Dieu : parole de vie, 
donnée pour chacun aujourd’hui.

3.  L’imposition des mains en silence : geste de 
Jésus sur les malades, invocation à l’Esprit 
Saint.

4.  L’onction d’huile sur le front et les mains.
«Par cette onction sainte, que le Seigneur, 

en sa grande bonté, vous réconforte 
par la grâce de l’Esprit Saint. Amen.

Ainsi, vous ayant libéré de tout péché, 
qu’il vous sauve et vous relève. Amen.»

5.  L’action de grâce.

6.  La prière du Notre Père.

Le ministre du sacrement est le prêtre 
qui a reçu mission de rendre le Christ 
présent par sa parole et ses gestes.

«Relève-toi et va : ta foi t’a sauvé»
Luc 17,19

Nous préparer au sacrement

L’onction des malades est un don de Dieu et 
nous sommes invités à nous y préparer. 
Les chrétiens de notre entourage sont les bien-
venus dans cette démarche : famille, amis, soi-
gnants, visiteurs, aumôniers, membres de l’Hos-
pitalité de Lourdes...
Dans une relation de confiance et de partage de 
foi, nous nous mettrons ensemble à l’écoute de 
la Parole de Dieu, nous prierons les uns pour les 
autres, nous contemplerons Jésus se penchant 
sur les malades...
Il est souhaitable, avant de recevoir l’onction des 
malades de rencontrer un prêtre pour recevoir 
le sacrement du pardon..

«Si je traverse les ravins de la mort, je ne crains 
aucun mal : ton bâton me guide et me rassure»

Ps 22, 4

Le cantique de Syméon (Luc 2, 29-32)
Maintenant, ô Maître souverain,

tu peux laisser ton serviteur s’en aller
en paix selon ta parole.

Car mes yeux ont vu le salut
que tu préparais à la face des peuples :

lumière qui se révèle aux nations
et donne gloire à ton peuple Israël.

Gloire au Père, et au Fils et au Saint Esprit,
pour les siècles des siècles, Amen.

Ce sacrement est une joie à partager,
pourquoi ne pas prendre un temps festif

à l’issue de la célébration ?

Le sacrement de 
l’Onction des Malades

Un don de Dieu et un geste de l’Église 
pour fortifier et encourager ceux qui vivent

l’épreuve de la maladie.

«En mon nom, ils imposeront les mains aux malades 
et les malades s’en trouveront bien»  Marc 16, 18

À qui s’adresser ?



L’Église est attentive aux personnes 
malades et fragilisées...

À la suite du Christ, les chrétiens ont toujours 
porté une attention particulière à celles et ceux 
qui traversent l’épreuve de la maladie, du handi-
cap ou des atteintes du grand âge.
C’est à eux que l’Église catholique propose le 
sacrement de «l’onction des malades» : 
  un don de Dieu qui offre sa tendresse et sa 

force au moment de l’épreuve,
  une présence fraternelle de l’Église à la 

suite du Christ,
  une démarche à vivre avec la famille et les 

proches.

«Et si un membre souffre, tous les membres 
partagent sa souffrance. Si un membre est à 
l’honneur, tous partageront sa joie...»

1ère lettre de saint Paul aux Corinthiens, 12-26

On a longtemps parlé  
«d’extrême onction»...

Autrefois, on appelait un prêtre quand une per-
sonne malade s’approchait de la mort. Le prêtre 
lui donnait alors «l’extrême onction» : 
On parle aujourd’hui d’«onction des malades», 
retrouvant ainsi la signification première de ce 
geste qui est donné dans un temps d’épreuve, 
pour :
  trouver la paix,
  garder courage,
  lutter contre le mal,
  être pardonné de 

ses péchés si le 
sacrement de péni-
tence n’a pas pu 
être reçu avant,

  et être fortifié dans 
son âme et dans 
son corps, avec la grâce de Dieu.

L’Église catholique encourage les personnes tou-
chées par la maladie à demander ce sacrement. 
Sans hésitation !

«Si l’un de vous est malade, qu’il appelle ceux 
qui exercent dans l’église la fonction d’An-
ciens. Ils prieront sur lui après lui avoir fait 
une onction d’huile au nom du Seigneur. Cette 
prière inspirée par la foi sauvera le malade ; le 
Seigneur le relèvera et, s’il a commis des pé-
chés, il recevra le pardon.»

Lettre de saint Jacques 5, 14-15

Quand demander 
l’onction des malades ?

Le sacrement de l’onction des malades est un 
sacrement de la confiance et de l’espérance que 
les baptisés peuvent recevoir à tout âge et plu-
sieurs fois dans leur vie si nécessaire : 
  quand la santé physique ou psychique est 

sérieusement altérée,
  quand les atteintes de l’âge sont doulou-

reuses à supporter,
  quand une intervention ou un traitement 

difficile approche,
  quand la vie est en danger.

«Venez à moi, vous tous qui peinez sous le poids 
du fardeau, et moi, je vous procurerai le repos.»

Matthieu 11, 28

D’autres propositions de l’Église...
...pour briser l’isolement de ceux qui souffrent, 
manifester la solidarité des chrétiens et la com-
passion du Christ :
  la visite fraternelle,
  le sacrement du pardon,
  l’Eucharistie, communion au Corps du 

Christ, qui nourrit et fortifie la vie chré-
tienne. Elle peut être reçue en viatique, au 
seuil de la mort.

Lorsque la mort approche, ceux qui entourent 
la personne peuvent prononcer la prière de re-
commandation des mourants.

«Moi, je suis venu pour que tous les hommes 
aient la vie, pour qu’ils l’aient en abondance.»

Jean 10, 10


